
E X P R E S S 
Washington — Le prési-
dent Bill Clinton a annoncé 
un assouplissement de la 
p o l i t i q u e a m é r i c a i n e à 
l ' égard des boat peop l e 
haïtiens qui, désormais, ne 
seront plus refoulés systé-
matiquement par la garde 
côtière. La grève de la faim 
du prés ident du Mouve-
ment des afro-américains, 
qui durait depuis 27 jours, 
a contribué à cet assouplis-
sement. 5% seulement des 
réfugiés américains sont 
reconnus comme réfugiés 
politiques. 

Hongrie — Après le dé-
pouillement d'un quart du 
scrutin en Hongrie, ce sont 
les anciens communistes 
qui mènent largement avec 
33% des votes exprimés. Le 
Forum démocratique, qui 
avait renversé les commu-
nistes en 1990, est le grand 
perdant avec 12% des voix. 

Égypte — Une équipe de 
géologues a découvert par 
hasard ce qui pourrait être 
la plus vieille route pavée 
de l'histoire, près de Giseh. 
Cette route aurait été tra-
cée vers l'an 2,600 avant 
J.C. 

Argentine — Un nazi réfu-
gié en Argentine depuis 46 
ans n'a mani festé aucun 
repent i r pour avo i r fait 
massacrer plusieurs dizai-
nes de résistants à Rome, 
durant la Deuxième guerre 
mondiale. «Nous étions en 
guerre», a-t-il plaidé pour sa 
défense. 

Québec — Le premier mi-
nistre Daniel Johnson a ap-
puyé sa ministre des Affai-
res s o c i a l e s , Luc i enne 
Robillard, en déclarant que 
son gouvernement n'en-
tendait pas imposer de tic-
ket modérateur pour les 
frais de santé. 
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Garder ies 

Les éducatrices 
font mouche 

EXPOS: 1 
BRAVES: 0 

ELLES SONT PARTOUT. D a n s la 

rue, dans les médias. Dé-
guisées, nature. À Mon-
tréal, en région. Johnson 
ne peut plus sort ir sans 
les t rouver sur son che-
min. 

Il a tout fait pour s'en 
d é b a r r a s s e r . D ' a b o r d , 
acheter les parents. Mais 
les parents sont d 'accord 
avec elles. Certains CA de 
garder ies par lent m ê m e 
de démission en bloc! 

Il a aussi tenté de re-
tourner l ' op in ion publi-
que. Erreur: c inq semai-
nes après le début de la 
grève, 74% des Québécois 
disent appuyer les reven-
d ica t i ons salar ia les des 
éducatr ices en garderie. 

Ci-contre, des éducatri-
ces en g rève du Syndicat 
des travail leuses en gar-
der ie de Montréal dégui-
sées en v isages à deux fa-
ces pour d énonce r l 'Of-
f ice des serv ices de garde 
à l ' en f ance et sa prés i -
dente, Nico le Marcotte. Dossier en pages 6 et 7 

«On n'est pas crédibles 
si on ne regarde pas 

dans notre propre jardin» y 
déclare Gérald Larose au 

Quotidien du congrès. 

Entrevue en page 3 



Café et bouffe: 
quelques consignes 
Par Marc Laforge 

L e s délégué-es sont invités 
à respecter certaines consi-
gnes pendant la durée du 
congrès concernant l'appro-
v is ionnement en ca fé et 
nourriture, en guise de soli-
darité pour des travailleurs 
syndiqués qui ont perdu leur 
emploi. 

Les employé-es du trai-
teur Versabec ont perdu leur 
travail après que leur em-
ployeur eut perdu la soumis-
sion du Palais des Congrès. 
Un autre traiteur a pris la 
place avec des travailleurs 
non-syndiqués. La CSN lance 
donc un appel au boycot-
tage. 

«Suite à des négociations, 
le Palais des Congrès a con-
venu de nous fournir de l'eau 
embouteillée, les individus 
pourront apporter le café 
pour leur propre consomma-
tion, mais sans plus», précise 

le secrétaire général, Pierre 
Paquette. «Ils ont eu l'expé-
rience du Conseil fédéral de 
la FAS et du congrès de l'Al-
liance des professeurs de la 
CECM. Ils connaissent tous 
nos trucs. On pourrait s'ex-
poser aux risques d'un bris 
de contrat si des abus systé-
matiques étaient identifiés.» 

11 y a d'autre part les syn-
diqués CSN du Palais des 
Congrès qui pourraient se 
retrouver dans une situation 
embarrassante advenant 
des «comportements délin-
quants». «On les placerait 
dans une situation assez dif-
ficile s'ils avaient à nous ra-
mener à l'ordre.» 

D'autres informations 
• Les commerçants du 

Complexe Guy-Favreau ont 
été in formés d'une plus 
grande affluence chez eux. 

Pierre Paquette 

• La garderie pourra s'ap-
provisionner auprès d'un 
autre traiteur pour la nour-
riture des enfants. 

Urgences-santé 
ou urgence-danger? 
Par Marc Laforge 

L e Rassemblement des techniciens ambu-
lanciers du Québec O^AS-CSN) a rendu pu-
blic, hier en conférence de presse, des Mts 
inquiétants chez llrgence»«anté, concer-
nant notamment l'état des véhicules et des 
risques qui s'ensuivent pour la sécurité 
publique. 

«L'entretien déficient des ambulances 
est un problème mineur, a souligné le vice-
président responsable de la santé-sécurité, 
Lloyd Léger. 11 n'existe pas de programme 
d'entretien préventif des véhicules.» 

Or, depuis quelques mois, le RÉTAQ a 
comptabilisé plusieurs incidents reliés à un 
manque d'entretien préventif. Au cours 
des seuls mois de décembre, janvier et fé-
vrier derniers, trois véhicules ont perdu 
une roue en pleine circulation. Quinze 
autres véhicules ont été retirés de la cir-
culation suite à des interventions des am-
bulanciers, avant que ne survienne le 
même problème. «11 faut que ça brise pour 

qu'on s'en occupe», affirme LLoyd Léger. 
Fait également inusité, Urgences-santé 

ne tient pas de carnets de bord qui certi-
fieraient une inspection rigoureuse des 
ambulances. Le Code de la sécurité rou-
tière oblige pourtant les camionneurs à 
une telle pratique. «La principale préoc-
cupation de la direction semble être de 
mettre le plus de véhicules sur la route», 
souligne le vice-président du RÉTAQ. 

En fait, tout le dossier de santé-sécu-
rité d'Urgences-santé constitue un cas 
lourd: dix millions de dollars en cotisa-
tions à la CSST, en 1993, et plus de 400 
accidents du travail dans le groupe des 
956 employé-es que représente le RÉTAQ. 
«C'est stupéfiant de constater à quel point 
un aussi Important payeur de cotisations 
n'a que très peu de préoccupation pour 
la prévention,» a souligné pour sa part 
la vice-présidente Céline Lamontagne. 

• La soirée de solidarité 
de mercredi soir a été dépla-
cée au Métropolis. 

Le 
9 mai 
1972 
• 1 faisait un temps splen-
dide. Mais jamais Paul-Emile 
Dalpé, vice-président de la 
CSN mais qui, avec ses aco-
lytes, était en train de fonder 
la CSD, n'a pu prendre la pa-
role au pied de la Croix du 
Sacrifice, à Québec. Hué de 
toutes parts par des milliers 
de militantes et de militants 
des trois centrales, il dut cé-
der le micro. C'est ce jour-là 
qu'ont été conduits en pri-
son, à Orsainville, les Marcel 
Pépin, Louis Laberge et Yvon 
Charbonneau, comme l'a-
vaient été plus d'une soixan-
taine de militantes et de mi-
litants syndicaux. Pour mé-
pris de cour, paraît-il... 
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«On n'est pas crédibles 
si on ne regarde pas 
dans notre propre jardin» 
Par Marc Laforge 

— Gérald Larose 

Le congrès de la CSN sera l'occasion de débattre large-
ment de la stratégie que nous voulons mettre de l'avant 
concernant la grande question de l'heure, l'emploi, de 
même que celle de l'exclusion, qui gagne de plus en en 
plus de terrain. 

«LE REDRESSEMENT DE L'EMPLOI 
sera le résultat de plusieurs 
décisions qui iront dans le 
même sens, et qui devront 
être prises tant par les gou-
vernements, les entreprises 
que les syndicats, affirme 
Gérald Larose. En ce qui 
nous concerne, nous avons 
voulu préciser les types de 
décisions que nous aime-
rions mettre de l'avant. En ce 
sens-là, le congrès devrait 
être un moment important 
pour les orientations de la 
CSN», souligne-t-il, notam-
ment au sujet du débat que 
nous engagerons sur la ques-
tion du travail. 

11 s'attend d'ailleurs à ce 
que les orientations que pro-
pose la CSN suscitent des 

débats animés. «On ne peut 
pas être crédibles dans la 
société et avoir la prétention 
d'avancer des solutions va-
lables pour tout le monde si 
on ne regarde pas dans no-
tre propre jardin ce qui doit 
être fait. Sans réserve, oui, 
on décide de mettre sur la 
table un certain nombre de 
questions, comme celles du 
temps supplémentaire, du 
double emploi, de la réduc-
tion du temps de travail, tout 
en faisant la démonstration 
que ce ne sont pas là les so-
lutions à tous nos problè-
mes.» 

Le bilan 
Dès cet après-midi, ce 

sera l'occasion de faire le 

bilan, le président livrant 
alors le rapport du Comité 
exécutif. «Ça fait dix ans 
qu'on nous matraque avec 
des politiques néo-libérales; 
on nous avait fait beaucoup 
de promesses, dit-il. On allait 
redresser à la fois le déficit, 
la dette et l'emploi. Après dix 
ans, il faut avoir le courage 
et la lucidité de dresser le 
bilan. Essentiellement, le 
rapport fait le constat sui-
vant: la dégradation généra-
lisée des conditions de vie, 
du pouvoir d'achat, une so-
ciété qui se déchire de plus 
de plus avec l'accroissement 
de la violence. On veut faire 
la démonstration qu'un vi-
rage majeur est nécessaire.» 

La solidarité 
Le congrès permettra 

d'autre part d'exprimer une 
intense solidarité. «On va vi-
vre ensemble les grands mo-
ments des deux dernières 

années. On va saluer de fa-
çon particulière et chaleu-
reuse les groupes qui sont en 
conflit. Il est évident que la 
lutte sociale que mènent les 
éducatrices en garderie, par 
exemple, va certainement 
soulever l'adhésion de tous 
les délégué-es.» 

Bienvenue 
aux congressistes 

Gérald Larose profite de 
l'occasion pour souhaiter un 
congrès fructueux aux con-
gressistes, et particulière-
ment à celles et à ceux pour 
qui c'est leur premier con-
grès. «C'est habituellement 
une expérience très forte au 
plan de la formation, alors 
que tout le monde du travail 
du Québec est réuni en 
même temps. Je souhaite 
que ce congrès fasse grandir 
tout le monde au plan de la 
solidarité.» 

A armes égales 
L e porte-parole du Mouvement Qué-
bec Français depuis une dizaine d'an-
nées, Guy Bouthillier, lançait jeudi der-
nier un livre, À armes égales, portant 
sur le combat pour un Québec fran-
çais. Il y raconte entre autres son che-
minement personnel, qui le mène du 
Plateau Mont-Royal jusqu ' à Loyola, 
McGill et Londres, où il poursuit ses 
é tudes en angla is . H en se i gne au-
jourd'hui la science politique à l'Uni-
versité de Montréal. Le président de 
la CSN, Gérald Larose, avait tenu à être 
p résent , c o m m e d ' a i l l eu r s Ma rce l 
Pépin, qui présidait la centrale quand 
fut formé le MQF, en 1971. D'autres 
personnalités mêlées au combat lin-
guistique depuis plusieurs années, tels 
les Fernand Daoust, Gaston Miron, Jac-
ques Parizeau et Camille Laurin, par-
ticipaient aussi à l 'événement. M.R. 
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LE TRAVAIL 
AUTREMENT... 
UN CHOIX DE 
SOLIDARITÉS! 
• Parce qu'il y a trop d'hom-
mes et de femmes qui ne 
travaillent pas ou qui ne tra-
vaillent pas assez souvent; 
qui travaillent dans de mau-
vaises conditions ou qui de-
meurent pauvres même en 
travaillant; d'autres qui doi-
vent travailler trop pour ga-
gner leur vie convenable-
ment; trop de jeunes qui 
n'arrivent pas à s'intégrer, à 
se faire une place; trop de 
femmes qui sont confinées à 
des ghettos d'emploi et qui 
sont sous-payées; trop de 
femmes qui travaillent trop 
parce «qu'héritières» des 
charges familiales ou socia-
les. 

• Parce qu'il y a encore du 
travail dangereux qui ruine 
la santé des travailleuses et 
des travailleurs; parce qu'il 
y a encore peu de prise des 
travai l leuses et des tra-
vailleurs sur l'organisation 
de leur travail; parce que les 
entreprises accordent en-
core la priorité au profit à 
court terme au détriment 
des conditions d'un vérita-
ble développement. 

• Pour un meilleur partage 
des richesses dans la so-
ciété; pour des politiques 
gouvernementales qui ré-
pondent aux défis d'une po-
pulation qui veut continuer 
de s'instruire et de recevoir 
des soins et des services de 
qualité; pour assurer un ar-
rimage solide entre le déve-
loppement économique et le 
progrès social. 

(Rapport du 
Comité exécutif) 

Les voyages organisés 
Depuis le temps que les forces oc-

cultes fédérales — préposées aux 
basses oeuvres d'inflitration et 

plus ou moins montées sur leurs grands 
chevaux — ne se sont pas promenées en 
mission secrète dans les pâturages québé-
cois, on commençait dans certains milieux 
à s'ennuyer royalement. 

Serions-nous devenus davantage insou-
ciants? Ou, encore, les budgets fédéraux 
consacrés aux travaux de sabotage ont-ils 
été réduits comme les autres, conséquence 
de la crise des finances publiques? Tou-
jours est-il que depuis les épisodes Boivin 
et Morin, les travaux des taupes et autres 
rats du genre ne sont pas remonté à la sur-
face. 

Fini, semble-t-il, le temps où, comme 
chez Steinberg, on mettait sur le dos de 
grévistes des bombes déposées par des 
agents Samson. Fini, semble-t-il, le temps 
où des agents provocateurs amateurs de 
musique incendiaient des granges. Finie 

aussi cette époque oîi on s'intéressait de 
si près aux listes de membres du Parti qué-
bécois qu'on allait jusqu'à les consulter de 
nuit, par effraction, et qu'on les rapportait 
au poste pour s'en faire des copies, histoire 
de se faire un peu de lecture avant de s'en-
dormir. 

Fini, ce temps? 
Pas si on en croit le député libéral fédé-

ral John Nunziata. Visiblement, le monsieur 
tient à passer à une seconde étape. On n'en 
serait plus aux petites excursions noctur-
nes et à l'implantation d'agents doubles 
dans les syndicats ou les groupes populai-
res. C'est rien de moins que des voyages 
organisés chez les séparatisses du Québec 
qu'il a exigés du commissaire en chef de la 
RCMP, il y a quelques jours. 

Surveillons la 401. 
Avec les restrictions budgétaires, c'est 

peut-être en autobus, déguisés en agents 
secrets, que la police montée va nous en-
vahir. 

Michel Rioux 
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ILS S O N T PASSÉS PAR C H E Z N O U S 

La CSN: une pépinière 
r» 1 m 1 1 . I Ĵ ® . .. . Par Michel Rioux 

On y trouve du meilleur et 
du pire, bien sûr. il y en a 
qui, comme on dit, ont bien 
tourné. D'autres plutôt mal. 
Mais une chose demeure 
certaine: la CSN est une vé-
ritable pépinière, pour re-
prendre une expression un 
brin humoristique de Mar-
cel Pépin, consulté plu-
sieurs fois pour l'établisse-
ment de cette longue liste 
de femmes et d'hommes qui 
ont fait leur marque dans 
d'autres sphères, après être 
pîkssés par chez nous. Tout 
au long des six articles qui 
seront publiés dans le Quo-
tidien du congrès jusqu'à 
samedi, on pourra constater 
comment la CSN a été, à tou-
tes les époques, une formi-
dable école de formation. 

QUAND LES MEMBRES d e la FAS 

entendent à la télévision une 
réclame vantant les mérites 
de Jacques Olivier Ford, le 
plus important détaillant 
Ford de l'Est du Canada, ils 
sont plusieurs à Ignorer que 
Jacques Olivier, ancien dé-
puté et ministre libéral à Ot-
tawa, a aussi été trésorier de 
cette fédération, en 1969 et 
1970. C'est à ce titre qu'il a 
été, avec Norbert Rodrigue, 
qui présidait la fédération, 
l'un des principaux appuis 
aux travailleuses et aux tra-
vailleurs des hôpitaux pri-
vés. Ces derniers avaient dé-
clenché une grève générale 
qui devait durer de la fin mai 
au début d'août, en 1970. 
«J'ai eu trois carrières et je 
n'ai jamais renié la premiè-
re», nous confiait-il il y a quel-
ques jours. 

La politique, 
la fonction publique, 
l'université 

Ils ne sont pas tellement 
nombreux à avoir fait leur 
marque dans le monde des 
affaires, après leur passage à 
la CSN. C'est indéniablement 

dans le monde politique et 
la fonction publique, en par-
ticulier au ministère du Tra-
vail, qu'on retrouve des sa-
larié-es et des élu-es du mou-
vement. 

Si, dans les années 50 et 
60, c'est le Parti libéral, tant 
à Ottawa qu'à Québec, qui 
était le choix naturel pour 
celles et ceux qui voulaient 
s'engager dans cette direc-
tion, on constate que depuis 
ce temps, c'est plutôt au 

Parti québécois et, plus ré-
cemment, au Bloc québécois 
qu'on rencontre ceux qui ont 
reçu la piqûre électorale. 

Par ailleurs, combien de 
sous-ministres du Travail la 
CSN a-t-elle formés? Quatre! 
Nous verrons lesquels. Com-
bien de juges du Tribunal du 
travail ont fait leurs premiè-
res armes juridiques au ser-
vice des travailleurs, à la 
CSN? Pas moins de cinq, 
dont Jean-Paul Geoffroy, 

juge en chef pendant plus de 
vingt ans. 

On ne compte plus les 
avocats qui se sont retrou-
vés en pratique privée, après 
un séjour plus ou moins long 
dans le mouvement. Et les 
universités? Encore là, la 
contribution du mouvement 
est importante, comme nous 
pourrons le constater dans 
un prochain article. 

Le plus connu sans doute des syndicalistes qui ont choisi la politique, Jean Marchand, avait d 'abord fait sa 
marque à la CSN, comme secrétaire général et comme président. 

11 fut le dernier ministre des Richesses naturelles 
d'un gouvernement du Parti québécois, avant la 
défaite de 1985. Jean-Guy Rodrigue avait aupara-
vant fait sa marque à la CSN, dans les années 60 et 
70, comme président du Syndicat des ingénieurs 
d'Hydro-Québec et, surtout, comme président de la 
Fédération des professionnels salariés et cadres du 
Québec. C'est à ce titre qu'il a participé activement 
au premier Front commun de 1972. 

Vice-président de la CSN de 1980 à 1984, Pierre 
Mercille avait d'abord été salarié pendant près de 
quinze ans. Il se retrouve aujourd'hui producteur ma-
raîcher et vice-président de sa fédération agricole 
au sein de l'UPA. 
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Même le ciel est avec elles 

Les éducatrices 
en garderie font mouche 
P a r Lucie Laurin 

Elles sont partout. Ça fait 
plus d'un mois maintenant. 
Les médias parlent d'elles 
tous les deux ou trois jours. 
Plus moyen de sortir sans 
les trouver sur son chemin. 
Un mot de trop et, dans tous 
les coins, surissent des re-
l igieuses et des prêtres, 
s 'égrènent des prières et 
des chemins de croix , 
s ' éb ran l ent des proces -
sions. 
Le truc de la mouche du co-
che. Petite, mais dérangean-
te. Omniprésente. Rusée. 
Désarmante. On voudrait 
tellement l 'oublier! Mais 
plus on le voudrait, et plus 
on pense à elle. 
Assurément, Johnson doit 
les voir dans sa soupe, les 
éducatrices en garderie... 

C'EST QU'ELLES L'ONT, l ' a f fa i re . 
Une stratégie fine, bien pen-
sée, efficace. Se faire voir. Un 
peu, puis un peu plus, puis 
un peu partout. Attirer l'at-
tention par tous les moyens. 
Facile pour elles d'en imagi-
ner, des moyens. C'est leur 
métier. Elles font ça toute la 
journée! 

Celles de Lanaudière ont 
campé aux abords de l'auto-
route 40. Celles du Saguenay-
Lac-Saint-Jean ont bloqué le 
parc des Laurentides. Celles 
de Gaspésie ont revêtu des 
couches Johnson & Johnson 
deux semaines avant la gaffe 
de Johnson junior sur l'entre-
prise du même nom. Celles 
de l'Outaouais ont organisé 
une randonnée à bicyclette, 
toutes de violet vêtues, en 
l'honneur de Violette Trépa-
nier, bien sûr... Celles de Qué-
bec ont joué une partie de 
hockey devant l 'Assemblée 
nationale. 

Quant à ce l les de Mon-
tréal, qui jouissent d'un con-
tingent de grévistes en crois-
sance depuis le 30 mars, el-
les courent partout pour ac-
compagner le premier minis-
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tre ou sa fidèle Violette dans 
leurs sorties, allant parfois 
jusqu'à leur voler la vedette. 
Elles vont en région grossir 
les rangs des manifestantes, 
occupent des bureaux de 
députés ou de ministres. À 
leur heure, elles font aussi 
dans le théâtre: le 28 avril, 
elles se sont déguisées en vi-
sages à deux faces devant 
l 'O f f i c e des s e r v i c e s de 
garde. 

Résultat: au total, el les 

sont moins d'une quinzaine 
de garderies en grève géné-
rale illimitée sur les 174 que 
compte la FAS-CSN et pour-
tant, on a l'impression que le 
réseau entier est paralysé. 
C'est un minimum de pa-
rents qui sont privés de ser-
vices; mais celui que ça dé-
range le plus, c 'est Daniel 
Johnson. 

Le petit comptable 
Pauvre Johnson junior! 

Les éducatrices auront dé-
joué tous ses calculs! Lui qui 
avait pensé se débarrasser 
d'elles rapidement en ache-
tant les parents! Or déjà, le 
30 mars, premier jour du 
con f l i t , la p r é s i d e n t e de 
Concertact ion, groupe de 
pression qui représente 400 
des 600 garderies sans but 
lucratif, syndiquées ou non, 
se d isa i t pub l i quemen t 
outrée de la proposition de 
mesures fiscales du premier 

k t r a v à i l l e u s e s - e u t . 
^ ' en garderie 

de M o n t r é a l (FAS-CSN) 



Notre réseau de garderies 
sans but lucratif: 

un joyau à préserver 
91% DES GARDERIES sans but lucratif sont 
cogérées par les parents et les éduca-
trices. Une formule qui a fait ses preu-
ves: le renouvellement des conven-
tions collectives se fait sans heurt la 
plupart du temps, les éducatrices con-
naissant parfaitement la situation fi-
nancière de la garderie et sachant ce 
qu'elles peuvent demander Un mode 
de gestion qui fait une large place à 
l'autonomie et à l'initiative des tra-
vailleuses: «Ces dernières ont leur mot 
à dire sur l'organisation du travail, l'at-
tribution des groupes d'enfants, le 
mode d'intervention auprès d'eux, les 
sorties, les locaux, les équipements; 
elles en tirent beaucoup de satisfac-
tion au plan professionnel et, en con-
séquence, elles ont envie de s'impli-
quer davantage», déclare Jean-Claude 
Gagnier, éducateur à la garderie Rhéa. 

Pourtant, dans la foulée des politi-
ques néo-libérales qui consistent à 

administrer un pays comme s'il était 
une entreprise de fabrication de bis-
cuits, l'Office des services de garde à 
l'enfance, loin de se faire le promoteur 
du réseau des garderies sans but lu-
cratif, s'emploie à «rentabiliser» les gar-
deries en rabaissant les conditions de 
travail des éducatrices; et pour facili-
ter la chose, il s'attaque à la cogestion 
et tente d'imposer un mode de fonc-
tionnement hiérarchique. C'est ce que 
dévoilait Laurent Soumis dans Le De-
voir du 21 avril, sous le titre «Tartuffe 
en garderie». Peu après, en conférence 
de presse, la CSN renchérissait, y al-
lant de ses propres exemples: «Et pen-
dant ce temps-là, le premier ministre 
Daniel Johnson et la ministre Violette 
Trépanier se drapent dans un voile de 
vertu en prétendant ne pas vouloir s'in-
gérer dans le fonctionnement des gar-
deries!», raillait la vice-présidente 
Claudette Carbonneau. 

ministre. Le 20 avril, des pa-
rents délégués par des con-
seils d 'administration de 
garderies en grève générale 
i l l imitée déclaraient aux 
médias qu'ils endossaient 
les revendications des édu-
catrices: «Nous sommes in-
dignés de l'attitude mépri-
sante de M. Johnson dans ce 
dossier...», ajoutaient-ils. 

Le lendemain. Journée 
d 'act ion nord-américaine 
pour des salaires décents 

dans les garderies, la mani-
festation de Montréal attirait 
3 000 personnes, parmi les-
quelles de nombreux pa-
rents. Et le 1er mai, ils étaient 
encore là, les parents, avec 
leur bannière d'appui. 

Le 6 mai, les membres de 
Concertaction faisaient con-
naître leur décision «d'enta-
mer le processus de démis-
sion en bloc des conseils 
d'administration des garde-
ries sans but lucratif pour 

protester contre l'inertie du 
gouvernement», à moins que 
le prochain budget ne con-
tienne une augmentation 
substantielle de la subven-
tion directe de fonctionne-
ment des garderies... 

L'arroseur arrosé 
Le pire, c'est que plus le 

temps passe, plus les choses 
se gâtent pour le premier 
ministre. Tout le contraire de 
ce qu'il avait escompté. «Al-

lez donc vous occuper de 
vos enfants!», disait-il aux 
éducatrices, le 17 avril, soit 
deux semaines après le dé-
but du conflit, pensant sans 
doute que l'opinion publique 
se retournerait bientôt con-
tre elles. 

Mais le 4 mai, cinq semai-
nes après le début de la 
grève, le Conseil du statut de 
la femme faisait une déclara-
tion publique dans laquelle 
il pressait le gouvernement 
d'agir pour améliorer la si-
tuation des éducatrices en 
garderie: «À la veille du dé-
pôt du budget, le CSF de-
mande au gouvernement de 
traiter la question du rattra-
page salarial en priorité puis-
qu'il s'agit là d'une discrimi-
nation inacceptable à l'égard 
de ces travailleuses», écri-
vait la présidente, Marie 
Lavigne. Le lendemain, 5 
mai, c'était le Parti québé-
cois qui déclarait: «En aug-
mentant les subventions aux 
garderies, le gouvernement 
ne se substitue pas aux con-
seils d'administration des 
garderies mais leur donne 
les moyens de corriger une 
situation qu'eux aussi consi-
dèrent inéquitable.» 

Enfin, le 6 mai, coup de 
théâtre: un sondage à la une 
de La Presse révélait que 74% 
des Québécois estiment les 
revendications des éducatri-
ces en garderie justes et lé-
g i t i m e s . 

Même le ciel s'en mêle! 
Si le déroulement de ce 

conflit a de quoi faire perdre 
ses maths à Johnson junior, 
il semble jeter le trouble 
dans l'âme de sa fidèle Vio-
lette. Ainsi, le 5 mai, alors 
que les éducatrices en grève 
de Québec et de Montréal 
campaient sur la colline par-
lementaire, une auréole a 
entouré le soleil et une vo-
lée d'oies sauvages est pas-
sée. C'est alors que Violette 
est apparue. Avec un sourire 
illuminé, elle a lancé aux gré-
v istes : «Lâchez pas, les 
filles!» 

Quand elle eut terminé 
son discours, on s'aperçut 
que l'un des manifestants 
avait, sur la poitrine, un 
coup de soleil en forme de 
V.. 
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Qu'attendez-vous du congrès? 
Francine St-Plerre, prési-
dente du Regroupement 
des syndicats des em-
ployées de soutien de l'aide 
juridique. 

«Je vou-
drais que 
cela se pas-
se correc-
tement au 
niveau des 
é l e c t i o n s 
et qu'on ne 
mette pas 
trop d'em-

phase sur celles-ci au détri-
ment des vrais débats. 

«Il faut laisser les nou-
veaux délégué-es se faire une 
idée par eux-mêmes et éviter 
d'exercer trop de pressions 
sur eux. 

«Les questions essentiel-
les touchent les structures 
de la CSN et les négociations 
du secteur public. 11 faut par-
ler des problèmes à l'interne 
de la centrale, cela com-
mence à presser.» 

Pierre Jutras, président du 
Syndicat de QIT-Fer et Ti-
tane. 

«Je m'at-
tends à un 
bon bilan 
et un bon 
débat sur 
l'organisa-
tion du tra-
vail pour 
faire le 
point sur 

cette question. Nous avons 
amorcé une démarche afin 
d'introduire une nouvelle or-
ganisation du travail. Mais ce 
n'est pas uniquement aux 
syndicats à faire des pas 
pour revoir l'organisation du 
travail. Les employeurs doi-
vent en faire aussi. Tout en 
atteignant leurs objectifs, ils 
doivent tenir compte des re-
vend ica t ions syndicales, 
comme le fait de vouloir tra-
va i l ler dans un milieu 
sécuritaire, éliminer ou ré-
duire la sous-traitance et 
obtenir un plancher d'em-
plois.» 

Christophe Auger, prési-
dent du Syndicat des profes-
seurs au Cégep de Trois-Ri-
vières. 

«11 est fon-
damenta l 
que la CSN 
soit capa-
ble de défi-
nir le plus 
clairement 
p o s s i b l e 
les change-
m e n t s 

qu'elle attend de la société 
sur l'emploi, la réduction du 
temps de travail, ou la sou-
veraineté, des questions qui 
interpelleront ses propres 
membres au cours de ce 
congrès. 

«La CSN ne peut pas récla-
mer de la société québécoise 
des changements et des 
adaptations, si elle refuse de 
revoir elle-même son fonc-
tionnement, son organisa-
tion. 

«La résolut ion sur les 
structures devrait être en-
dossée par tous les délégué-
es et être perçue comme un 
point de non-retour, comme 
le résultat d'une vo lonté 
réelle de changement. » 

Sonia Bergeron, présidente 
du Syndicat du Centre hos-
pitalier de Chicoutimi. 

«Nous sou-
h a i t o n s 
que les dé-
bats sur le 
Fonds de 
d é f e n s e 
profession-
nelle fas-
sent en sor-
te que son 

utilisation soit plus souple. 
Nous souhaitons des budgets 
de publicité préventive pour 
expliquer, localement, à la po-
pulation les effets des lois 120 
sur la fusion des centres d'ac-
cueil, et 198 sur les réduc-
tions de personnel dans l'em-
ploi et les services. Nous 
nous attendons à un bon dé-
bat sur l'organisation du tra-
vail, car la vision des syndi-
cats du secteur public et du 
secteur privé est différente.» 

Yves Tremblay, président 
du Syndicat des travailleurs 
de Stone Consol de Ville de 
la Baie. 

« B o n n e 
q u e s t i o n , 
car la situa-
tion du syn-
d i ca l i sme 
n'est pas 
des plus 
belles de-
puis déjà 
p lus i eurs 

mois, pour ne pas dire de-
puis plusieurs années. 

«Mais je crois fermement 
que les délégué-es à ce con-
grès, qui est très important 
pour notre avenir collectif, 
devraient se concentrer sur 
des débats de fond concer-
nant les sujets à traiter et ce, 
de manière à laisser la démo-
cratie s 'exercer dans son 
sens le plus large possible, 
et être assez vigilants pour 
ne pas confondre politique 
syndicale et orientation syn-
dicale. 

«À mon avis, la politique 
mène à des postes, tandis 
que les orientations syndica-
les mènent habituellement à 
des objectifs valables pour 
l'ensemble des membres.» 

Guyiaine Mathieu, prési-
dente du Syndicat des em-
ployé-es du Centre d'ac-
cueil NOR-VAL. 

«En plus 
des gran-
des orien-
tations, le 
congrès de 
la CSN est 
une occa-
sion privi-
légiée pour 
faire des 

contacts avec les autres syn-
dicats du secteur public, se 
mettre à jour sur l'applica-
tion et l'évolution des con-
ventions. Grâce aux discus-
sions avec les autres mem-
bres des syndicats, cela 
nous permet de trouver des 
solutions pour nos boîtes. 
C'est un moment unique de 
fraternité et de solidarité.» 

On s'éclipse 
le temps... 
d'une éclipse 
^ a commence mal le con-
grès, direz-vous, d'inviter les 

gens à s'éclipser dès la 
h j première journée, mais 

i Le Quotidien vous pro-
^ ^ pose, comme première 
• A visite culturelle dans la 
'M métropole, de vous ren-

Ddre au Planétarium 
DOW, au 1000 rue St-Jac-

Ç ques ouest. On y présen-
^ te un document très ins-

tructif sur l'éclipsé de 

3 soleil partielle qui sur-
viendra demain, alors 

<que la lune s'interposera 
entre la terre et le soleil 
pour créer une pénom-

^ bre au Québec. Il y a des 
• représentations spécia-
y les en ce lundi, car c'est 

habituellement fermé: à 
I f l 13 heures 30, à 15 heu-Dres 30 et à 20 heures 30. 

Le spectacle dure 50 mi-
Ç nutes. 11 y aura égale-
^ ment représentation à 

<13 heures 30 mardi. La 
prochaine écl ipse so-

k laire visible au Québec 
l A aura lieu en 2034. Aussi 

I bien ne pas rater celle 
de demain. 

D'ailleurs, prenez garde 
de regarder l'éclipsé en face, 
car c 'est très dangereux 
pour les yeux, paradoxale-
ment, quand le soleil se ca-
che. 

Bibittes et botanique 
Si vous préférez la bota-

nique et les bibittes, il y a le 
jardin du même nom et 
l'insectarium de Montréal, 
angle Pie IX et Sherbrooke 
face au stade olympique. 
Entrée 7$, à compter de 9 
heures. 

Incidemment, à la maison 
de la Culture Rosemont-Pe-
tite Patrie, 6707 avenue de 
Lorimier, à 19 heures 30 de-
main soir, le 10, vous pour-
rez entendre une conférence 
sur l'art d'attirer les insectes 
bénéfiques dans l'aménage-
ment de son jardin. C'est gra-
tuit pour les bibittes non-
nuisibles ainsi que pour les 
gens visibles et non-visibles. 

Luc Latraverse 
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Élections en Afrique du Sud 

La CSN y était 
Par Jacqueline Rodrigue 

^ ^ la fin du mois d'avril, se 
tenaient enfin les premières 
élections démocratiques en 
Afrique du Sud. La CSN y a 
envoyé un observateur , 
Pierre Hurtubise, et a ainsi 
répondu à l'appel du COSA-
TU (Congrès des syndicats 
sud-africains) adressé à ses 
partenaires syndicaux de 
par le monde pour recruter 
des observateurs internatio-
naux qui pourraient témoi-
gner de la validité du proces-
sus électoral. «Notre rôle 
premier était d'observer et 
de faire rapport à la Commis-
sion é l ec tora le indépen-
dante. Mais notre présence 
ajoutait une pression supplé-
mentaire sur les groupes qui 
auraient voulu user de vio-
lence pour faire déraper le 
processus électoral», d'expli-
quer Pierre Hurtubise. 

LeCOSATUaété fondé en 

1985. Cette centrale syndi-
cale qui regroupe 1,3 million 
de membres est la plus im-
portante du pays. Certes, le 
COSATU se voue à la défense 
des droits des travailleuses 
et travailleurs, mais il a joué 
un rôle majeur dans le dé-
mantèlement de l'apartheid 
et l'obtention d'élections li-
bres pour tous. 

Le COSATU appuie l'ANC, 
le parti de Nelson Mandela 
qui a remporté les élections. 
D'ailleurs, certains candi-
dats de l'ANC étaient issus 
du COSATU. Ces candidats 
ont le mandat de travailler 
pour que le futur gouverne-
ment d'unité nationale ac-
cepte de mettre en place des 
mesures de justice économi-
que et soc ia le ainsi que 
d'améliorer les conditions 
de travail des sud-africains. 

La transition syndicale 
L'Afrique du Sud aura à 

vivre une importante transi-
tion politique dans les an-
nées à venir, et les attentes 
de la population noire sont 
grandes: emplois , loge-
ments, éducation, création 
de services publics non ra-
ciaux, etc. Mais nous pou-
vons nous attendre à ce que 
le COSATU ait à vivre une 
transition syndicale. 11 s'op-
posait à l'apartheid et au 
parti politique «blanc» en 
place. 11 appuyait l'ANC, mais 
qu'adviendra-t-il des rap-
ports entre l'organisation 
syndicale et le parti politi-
que une fois celui-ci au pou-
voir? Les intérêts de chacun 
continueront-ils d'être con-
vergents? Il sera fort intéres-
sant de suivre l'évolution de 
la «reconstruction» sud-afri-
caine. 

Pierre Hurtubise 

1 3 2 
Contrastes 
E n Camargue, une vache 
peut donner jusqu'à 30 litres 
de lait par jour. En Guinée: 
un à deux litres. 

En banlieue de Dakar, des 
coopératives de femmes ob-
tiennent des prêts à 4 ou 5% 
d'intérêt. Les hommes, eux... 
à 25%. 

En A f r i que du Sud, le 
Blanc gagne actuellement en 
moyenne 10 fois plus que le 
Noir; quel défi pour le triom-
phateur Mandela, désireux 
de ne pas aller au pas de 
course, mais de faire pro-
gresser cette masse d'éman-
cipés (Free at last!). 

Des données de ce genre, 
ceux et celles qui ont pu fré-
quenter le fest iva l Vues 
d'Afrique, qui vient de se ter-
miner à Montréal, n'ont pas 
manqué d'en découvrir une 
multitude. 

Je me disais par exemple, 
en voyant les efforts surhu-

mains de villageois 
du Sahel pour obte-
nir de l'eau, que 
l'un des métiers 
d'avenir est ce-
lui de foreur 
de puits. Le 
Nord a toute-
fois tendance à 
s 'ag i ter plus 
vite si un fo-
rage mène à 
du pétrole! 

Autre pré-
o c c u p a t i o n : 
sommes-nous 
saturés ou bla-
sés de telles images qui nous 
disent l'énormité des efforts 
consentis... avec des résul-
tats plus que modestes? 

Une crise en chasse une 
autre, dit-on. Des politiciens 
comme Bernard Kouchner 
essaient bien de promouvoir 
la «loi du tapage» devant 
toute situation intolérable. 

Oxfam et Développement et 
Paix cherchent à nous embri-
gader dans Urgence Rwanda 
ou d'autres campagnes; ils 
nous culpabilisent devant la 
souffrance évitable. 

C'est une démarche d'ac-
céder à plus de réalisme, une 
voie aidant à secouer l'indif-
férence, à semer ce qui de-

viendra peu à peu de l'indi-
gnation, voire une révolte. 
Fini le temps où les explora-
teurs cherchaient en Afrique 
l'oubli d'un ennui fin-de-siè-
cle, prélude au déchaînement 
des convoitises. De là-bas à 
ici, il faut que se consolide 
une solidarité qui ne soit pas 
que curiosité ou compassion. 
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La langue 
bien pendue 

Le français, questions-pièges: 
des disques à gagner 

Tous les jours, au cours de la semaine, vous aurez l'occa-
sion de gagner un disque en répondant à quelques petites 
questions, parfois faciles, parfois moins faciles, parfois quel-
que peu rigolo. Ne soyez surtout pas gênés-nées, de faire 
une erreur, par exemple. Le Couche Tard reconnaît d'em-
blée le droit à l'erreur. Alors tentez votre chance. 

Quel est l'équivalent en français de «cruise control"? 

a) un contrôle sur la cruise 
b) une croisière planifiée 
c ) un régulateur de vitesse 

Quel est l'équivalent en français du mot «intercom"! 

a) un interphone 
b) un interfun 
c ) un intercome 

Que veut dire le verbe atermoyer? 

a) aller ventre à terre 
b) remettre à plus tard 
c ) tarder à atterrir 

Que désigne le mot forficule? 

a) un gros pécule 
b) un insecte 
c ) une verrue 

Les disques du concours de français sont une gracieu-
seté d'Archambault Musique, coin Sainte-Catherine et 
Berri, Montréal. 

Un congrès, c'est... négocier 
F*réparer le congrès de 

la CSN, c'est une aventure de 
longue haleine. Mais démé-
nager la CSN au Palais des 
Congrès, ça c'est une vérita-
ble expédition. 

C'est pour un gros démé-
nagement, il faut prévoir plu-
sieurs voyages avec un ca-
mion de 22 pieds, dont un 
pour transporter les serviet-
tes du congrès. 

Dimanche, une vingtaine 
de travailleuses et de tra-
vailleurs du Crowne Plaza de 
Montréal, mis à pied par un 
employeur particulièrement 
anti-syndical, ont travaillé 
un «shift» complet de huit 
heures pour préparer les 
serviettes en question. 

Tous les autres jours de la 

semaine, il faut un plus petit 
camion, genre petit déména-
gement, pour faire la navette 
entre le Palais des Congrès 
et l'édifice de la CSN. 

Parmi le matériel apporté, 
il y a une boîte à lunch for-
mat jumbo (à l'extrémité du 
corridor, à droite en haut de 
l'escalier roulant), que la «sé-
curité» du Palais des Con-
grès ne voulait pas voir 
parce qu'il n'y avait pas de 
gicleurs à l'intérieur. 

11 a donc fallu de longues 
négociations pour finale-
ment régler en garantissant 
qu'il y aurait des extincteurs 
à portée de main. 

Mais la négociation, 
comme tout le monde le sait, 
ça nous connaît.. 

Voulez-vous gagner des prix: 
disques, gaminets, billets? 
B o n j o u r amateurs et 
amatrices de concours, po-
tins et faits divers. Cette an-
née, j'ai le grand bonheur de 
vous organiser des concours 
et de vous faire gagner des 
prix. Il y a cependant une rè-
gle de base: pour gagner, il 
faut se lever tôt, car ce sont 
les premiers arrivés qui vont 
tout rafler. 

Vous avez la bonne ré-
ponse à nos jeux! Eh bien, il 
s'agit de venir nous voir, de 
nous donner la bonne ré-
ponse. Et c'est parti, mon 
kiki, vous repartez avec un 
prix. 

Vous répondez correcte-
ment à nos questions-pièges 
de la langue française, vous 
gagnez un disque compact. 
11 y a cinq gagnants tous les 
jours. 

• • • 

Vous réussissez à com-
pléter correctement nos 
mots croisés, vous gagnez 
un gaminet (t-shirt) du Quo-
tidien du congrès. 11 y a 

cinq gagnants tous les jours. • •• 

Vous devinez correcte-
ment de quel homme poli-
tique le Couche Tard médit, 
vous gagnez un gaminet (t-
shirt) du Couche Tard. En-
core là, il y a cinq gagnants 
tous les jours. 

• • • 

Et à partir de demain: le 
concours Bâtirente. À ga-
gner, des billets pour des 
événements très spéciaux. 

Alors, participez active-
ment. Et surtout, n'oubliez 
pas que les gagnants sont 
celles et ceux qui sont les 
premiers à nous apporter les 
bonnes réponses à la salle 
403 A. Demandez Lyne Beau-
lieu, la secrétaire particu-
lière du Couche Tard. 

11 est bien entendu que 
personne ne peut gagner 
plus d'un prix par jour et que 
ces concours sont réservés 
aux congressistes accrédi-
tés. 

Le Couche Tard 

De qui médit le Couche Tard? 

Les jeux et concours des pages du Couche Tard sont 
organisés en collaboration avec la Caisse d'économie 
des syndicats nationaux de Montréal et la Caisse d'éco-
nomie des travailleuses et des travailleurs de Québec. 



Y paraît que... 

Quand les cadres 
font vite 

Première inscription au 
Congrès: celle de Diane 

Pothier, du Syndicat des sa-
lariés-cadres de la Caisse 
d'économie des syndicats 
nationaux de Montréal. 

• • • 

Portrait du/de la 
délégué-guée 

Â l 'ouverture du con-
grès, il y avait 1574 délé-

gués-guées qui avaient fait 
parven i r leur lettre de 
créance : 1178 délégués-
guées officiels-cielles, 256 
délégués-guées fraternels-
nelles et 140 délégués-guées 
conditionnels-nelles. Que 
voilà un noble effort de fémi-
nisation! Parlant de féminisa-
tion, le «taux de féminisa-
tion» moyen du/de la con-
gressiste est donc de 37,5%. 

• • • 

Les femmes ont 
doublé les hommes 

Les lettres de créance 
nous donnent également 

quelques indications fort 
précieuses sur le degré de 
tabagisme des délégués-
guées. En effet, en prenant 
pour hypothèse que celles et 
ceux qui ont demandé un 
«atelier fumeur» fument et 
que celles et ceux qui ont 
demandé un «atelier non-fu-
meur» ne fument pas, le Cou-
che Tard — avec l'aide de sa 
calculette électronique — en 
est arrivé à la conclusion 
que 58,8% des délégués-
guées fumaient. Par ailleurs, 
nos savants calculs nous 
permettent de conclure que 
le taux de tabagisme est de 
57,8% chez les délégués et de 
60% chez les déléguées. Se-
lon une informatrice dont 
nous tairons le nom, même 
si les déléguées ont doublé 
les délégués sur cette impor-
tante ac t iv i té humaine 
qu'est le tabagisme, il ne 
s'agirait nullement d'une vic-
toire pour les femmes. 

• • • 

Roger, le mal cité 
Voici la dernière blague 
que fait circuler Roger 

Valois. 
Q — Quelle est la diffé-

rence entre l'équipe de hoc-
key des Canadiens et un jeu 
de cartes? 

R — Dans un jeu de car-
tes, il n'y a qu'un seul deux 
de pique. 

Gageons que Roger va 
faire savoir au Couche Tard 
qui'il fait maintenant partie 
de l'équipe des mal cités. 

• • • 

Dis-moi ta couleur 
et je te dirai qui tu es! 

La couleur de votre co-
carde vous trahit. Les of-

ficiels-cielles sont en blanc. 
Les fraternels-nelles en vert 
foncé. Les membres des syn-
dicats en conflit en vert pâle. 
Les conditionnels-nelles en 
bleu. Les salariés-riées de la 
CSN en rose saumon (à la 
suite d'une demande prove-
nant du service de condition 
féminine). Les invités-tées 
(internationaux-nales, retrai-
tés-tées, etc ) en violet dé-
lavé. Les deux représentants 
officiels de l'OR-CSN en rose 
pâle. Le service d'ordre du 
congrès en rouge. Les visi-
teurs-teuses en jaune. Et les 
journalistes en kaki. Reste un 
mystère: trois congressistes 
portent une cocarde orange 
phosphorescent , soit les 
trois membres du comité de 
surveillance des finances. A-
t-on eu peur de les perdre ou 

voulait-on qu'ils «flashent»? 
• • • 

Le coeur du Pape et les 
ouvriers du Royaume 

Le Royaume du Sague-
nay, qui a toujours été à 

l avant-garde de la classe 
ouvrière — comme tout le 
monde le sait — avait acheté 
une demi-page de publicité 
dans Le Saguenay Industriel, 
publié en 1929. Nous pu-
blions in extenso le contenu 
particulièrement «punch» de 
cette publicité. Peut-être que 
ça va vous donner des idées. 

SYNDICAT NATIONAL CA-
THOLIQUE DE CHICOUTIMI. 
Organisation ouvrière na-
tionale catholique, répon-
dant à tous les besoins de 

la classe ouvrière. Organisa-
tion de tous les métiers de la 
construction, des manoeu-
vres, etc. Satisfaction entière 
est donnée aux employeurs 
pour engagement des hom-
mes, placement, etc. «Le 
Coeur du Pape est avec 
ceux qui organisent et font 
partie des syndicats catho-
liques.» Aidons à dévelop-
per chez nos ouvriers cana-
diens-français le sens social. 
Prêtons notre concours à 
cette oeuvre éminemment 
sociale en accordant aux 
syndicats catholiques la pré-
férence sur les chantiers. 
Notre organisation ouvrière 
sera ce que nous l'aurons 
faite. Pour renseignements, 
adressez-vous au bureau: 77, 

rue Bossé; téléphone 177J. 

• • • 

Sacré Daniel, 
damné Johnson 

Vous connaissez Daniel, 
toujours prêt à faire le 

vide autour de lui. Eh bien, 
voici sa dernière nounou-
nerie. Alors que, samedi ma-
tin, l'équipe du congrès s'ap-
prêtait à monter les salles, 
une demande fut adressée à 
la CSN pour que le travail 
d'installation ne commence 
qu'après le petit discours de 
Monsieur le premier minis-
tre devant l'Association des 
hôpitaux du Québec au Pa-
lais des congrès. Nous lui 
avons fait savoir que nous ne 
vivions pas dans une répu-
blique de bananes et nous 
avons procédé comme si le 
Monsieur en question n'était 
pas là. 

• • • 

Un petit coup 
de sirop d'érable 

Le responsable des 
questions internationa-

les à la CSN, Peter Bakvis, se 
promène avec une boîte 
pleine de cacannes de sirop 
d'érable comme cadeaux 
pour les invités-tées interna-
tionaux-nales. Les cacannes 
en question proviennent de 
la ferme de Pierre Mercille, 
l'ex-vice-président de la CSN, 
et Louis Roy, l'ancien coor-
donnateur de l'équipe pro-
vinciale d on ne sait plus 
trop quoi. Avis à Peter: si ja-

mais tu es en manque, 
n'oublie pas que la trésorière 
de la Fédération des affaires 
sociales, Lucille Poirier, a 
toujours une réserve de pro-
duits de l'érable dans un pe-
tit frigidaire de la fédération. 
«Et c'est du meilleur cru», 
proclame-t-elle dans toutes 
les instances. 

• • • 

Vous avez des potins? 
Comme à chaque con-
grès, nous vous invitons 

à nous faire parvenir vos pe-
tits potins, que ce soit la fête 
d'un/d'une camarade de vo-
tre délégation ou encore le 
fait qu'il ou qu'elle se soit 
perdu-due dans Montréal. 
Nous avons seulement deux 
conditions. La première: peu 
importe ce que c'est, il faut 
que ce soit gentil. Comme ils 
disent à la SAQ: la gentillesse 
a bien meil leur goût. La 
deuxième: il faut que le po-
tin en question nous par-
vienne avant 14 heures à la 
salle 403 A. 

Le Couche Tard 

Mots 
croisés 

Horizontal 
1. On retrouve ce prénom en 
page 6 du Quotidien. 
2. Fin de résine. 
3. Renvoyés (fam.). 
4. Dans la rose des vents. 
5. Demeura. 

Vertical 
1. Moment le plus dur dans 
la journée du Couche Tard. 
2. Établissement industriel. 
3. Vêtements imperméables. 
4. Suffixe indiquant l'essence 
ou la nature d'un produit. 
5. Salée en lettres mêlées. 



TOUjOURS PRETS POUR 
UN COUP DEMAIN LE SERVICE DE 

U VÉRIFICATION 
D E L A C S N 

E 
Le Devoir mÊÊÊÊÊÊÊÊÊm^^^^^^m 
Le quotidien Le Devoir fournit gracieu-
sement aux congressistes plusieurs cen-
taines d'exemplaires du journal. En dé-
pit des difficultés traversées par les jour-
nalistes l'été dernier, la CSN, à sa de-
mande, appuie les efforts du syndicat 
affilié à la FNC-CSN pour que ce journal 
non seulement survive, mais prenne de 
l'expansion. 
D'ici à ce qu'une démarche plus officielle 
soit faite, les syndicats sont invités à ré-
fléchir à la possibilité de soutenir acti-
vement les artisans de ce journal qui a 
joué un rôle capital dans notre histoire. 
En prenant un abonnement. Pensez-y et 
en attendant, bonne lecture. 

Des numéros utiles 
Pour rejoindre les congressistes, 

un numéro central, que vous prenez en note 
pour le référer aux personnes qui voudraient 
communiquer avec vous durant la semaine: 

871-3169 
Pour celles et ceux pour qui la technologie 

n'a plus de secret, voici le numéro 
du fax du congrès: 

871-3163 

N o u s rappelons à nos fidèles lectrices et lecteurs que 
les locaux du Quotidien sont situés à la salle 403 A. Si 
vous avez des informations à nous transmettre, cela nous 
fera plaisir. Nous acceptons aussi les compliments. 
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